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Nous avons tous eu, lorsque nous étions enfants, des humains d'appartement, que l'on faisait
jouer dans des cages avec des roues tournantes ou bien que l'on élevait en aquarium au milieu
d'un décor artificiel. Pourtant en dehors de ces animaux décoratifs et ludiques, il existe des
humains qui ne sont pas apprivoisés. Ils n'ont rien à voir avec nos humains d'égouts ni nos
humains de greniers, qui prolifèrent et qu'on doit chasser à l'humanicide. On sait, en effet,
depuis quelque temps qu'il existe une planète où vivent des humains à l'état sauvage, qui ne se
doute même pas de notre présence !

On situe ce lieu près du raccourci 33. Là, ils vivent en totale liberté. Nous le répétons, ils sont
différents de nos humains d'appartement ou de nos humains d'égouts. Ils ont créé de grands
nids, ils savent utiliser des outils, ils ont même un système de communication à partir de petits
piaillements qui leur est spécifique. Beaucoup de légendes circulent sur cette planète mythique
où règnent les humains. On prétend qu'ils ont des bombes capables de tout faire exploser ou
qu'ils utilisent comme monnaie des morceaux de papier chiffon. Certains racontent que les
humains se mangent entre eux ou qu'ils construisent des villes sous la mer.

Pour faire la part des choses entre la réalité et la mythologie, notre gouvernement a envoyé
depuis 12008 (dans le cadre du fameux programme baptisé : "Ne les tuons pas sans les
comprendre'') des explorateurs transparents, invisibles à leurs yeux, qui ont pu les étudier. Si
vous le souhaitez, dans cette leçon de choses, nous allons donc faire le bilan de ces recherches
mal connues.

A) Où les trouve t-on ?
On trouve des être humains un peu partout dans nos galaxies mais le seul endroit où ils ont pu
connaître un développement autonome est la planète Terre. Où se trouve la Terre ? Il n'est pas
rare lorsqu'on part en vacances, qu'on ait envie d'éviter les grands encombrements cosmiques
des périodes estivales. On prend alors le raccourci 33, qui est plus long mais plus fluide. Aux
alentours de la 7000 milliardième unité de distance, si on ralentit un peu, on arrive à distinguer
une galaxie jaunâtre assez peu brillante. Garons notre véhicule spatial et approchons-nous.
Dans la banlieue d'un bras de cette galaxie, on trouvera un système solaire assez vieux et
défraîchi et dans ce système solaire, la Terre est la seule planète où l'on trouve des traces de
vie.
On comprend dès lors que les humains aient pu se développer en dehors de la captivité. Dans
un coin aussi reculé de l'espace, personne ne pense en effet à venir les déranger. On raconte
que ce système solaire a d'ailleurs été découvert accidentellement par un touriste qui était
tombé en panne dans ce coin perdu et qui cherchait de l'aide.
La Terre est recouverte de vapeurs blanches, et sa surface est plutôt bleutée. Ce phénomène est
dû à une grande abondance d'hydrogène. Une curiosité locale, qui a entraîné la pousse des
végétaux et la naissance de plusieurs océans (voir alinéa 154).



B) Comment les reconnaître ?
Tout d'abord, il ne faut pas confondre l'humain avec le cachalot avec le grizzli, deux espèces
qui vivent aussi sur Terre. L'humain est plus petit que le cachalot et moins poilu que le grizzli.
Il ne faudra pas non plus confondre l'humain avec l'éléphant : ses dents sont plus petites. Ni
avec l'escargot : l'humain n'a pas de coquille et est un tout petit peu moins baveux.
Prenons une loupe et examinons l'un de leurs spécimens cobayes plus attentivement. Les
humains de la Terre ressemblent à nos humains d'appartement, ou à nos humains d'égoûts, ou à
nos humains de greniers. Ils ont des poils serrés sur le sommet du crâne, la peau rose ou brune.
Leurs mains sont remplies de doigts et leurs pieds aussi. Les humains tiennent en équilibre sur
les pattes postérieures, les fesses légèrement en arrière. Au milieu de leur tête, on trouve toute
une série de trous. Un grand trou bordé d'une ligne rouge qui leur sert de broyeur d'aliments et
d'émetteur de sons. Deux petits trous qui leur servent à respirer (de l'oxygène essentiellement,
ne l'oublions pas), plus deux trous qui leurs servent à percevoir les sons, et deux trous qui leurs
servent à percevoir les modulations de la lumière. (Expérience de Kreg : si l'on met un
bandeau sur le visage des humains, ils trébuchent partout : donc la vue est un sens important
chez les humains)
Les humains n'ont pas de queue.
Les humains n'ont aucun système radar leur permettant d'évoluer dans le noir, ce qui explique
que leur activité est réduite. (Expérience de Brons : plongeons un être humain dans une boîte
de conserve et fermons le couvercle : au bout d'un mont l'humain pousse des piaillements
désespérés ; les humains ont peur du noir.)
Les humains n'ont pas de fourrures, ni de griffes.
Les humains émettent une odeur caractéristique assez forte, ce que nous appelons l'odeur
d'humain, et que nous percevons d'autant plus que nous oublions de changer la litière de leur
cage.

C) Comment trouver des humains sur la Terre
Il y a plusieurs moyens pour les débusquer. Tout d'abord, suivre les fumées. On peut ainsi
tenter de repérer l'une de leurs pistes : elles forment de grandes lignes noires, qu'on voit
apparaître dès l'atterrissage de notre vaisseau spatial.
Les zones où vivent les humains sont facilement décelables de nuit grâce à leurs petites
lumières. Parfois même, dans les forêts, en poussant délicatement de la pointe d'un tentacule
un groupe d'arbres, on peut débusquer des humains campeurs ou des humains paysans ou des
humains scouts. On a plutôt intérêt à piquer ceux-là, car ça ne déclenche pas de réaction de
panique des humains avoisinants.
Il existe plusieurs sous-espèces d'humains sur Terre : les humains-aquatiques qui ont les pieds
palmés et noirs, les humains-volants qui ont une grande aile triangulaire sur le dos, les
humains fumants qui produisent en permanence de la fumée par leur bouche.



D) Comment les aborder ?
Il ne faut surtout pas les effrayer. N'oublions pas que les humains sauvages de la planète Terre
NE SAVENT MEME PAS QUE NOUS EXISTONS. La plupart sont même persuadés qu'au-
delà de leur système solaire, il n'y a rien. Ils se croient seuls dans l'Univers. Plusieurs de nos
touristes ont essayé de leur apparaître pour communiquer avec eux, à chaque fois, l'effet a été
radical : ils crient, puis ils tombent en arrière, livides. Un simple examen suffit dès lors à
diagnostiquer qu'ils sont morts de peur.
Ne nous en offusquons pas.
Il faut être conscient que pour des animaux aussi isolés, les critères esthétiques sont différents
de ceux qui circulent en général dans l'univers. ILS SE TROUVENT BEAUX et ILS NOUS
TROUVENT HIDEUX ! Non ne riez pas, c'est normal.
Le fait qu'ils meurent de peur donne même à penser qu'ils nous trouvent vraiment très très
laids. Ils estiment leurs "mains'' jolies et nos tentacules "effrayants'' !
Ce qui est d'autant plus amusant que l'on a tous vu nos humains de cirque se grimer et tenter
de mimer nos gestes et notre beauté...
Quelques-uns de nos touristes ont certes essayé d'apparaître déguisés en ustensiles ménagers,
et ils ont certes évité l'effet "mort de peur'', mais ils ont entraîné toutes sortes de quiproquos.
Ce que les humains autochtones ont nommé l'effet "soucoupe volante''. Ils croyaient qu'un des
nôtres, déguisé en soucoupe de tasse à café, était un "véhicule de transport'' ! Donc, il faut
surtout éviter de les aborder directement en nous montrant. On doit toujours, à leur contact,
rester invisible et indétectable. De toute manière, leur technologie est tellement archaï que que
vous ne risquez pas d'être surpris.

2) Leurs mœurs, leur mode de reproduction

A) Leur mode de reproduction

a) La parade nuptiale
Lorsque vient la période des amours, les humains se livrent à leur parade nuptiale.
Contrairement au paon, que nous connaissons tous, ce n'est pas le mâle, mais la femelle,
qui affiche des couleurs bariolées et déploie ses atouts. Comme les humaines ne sont pas
dotées de plumes, ni de crête, ni de jabot gonflant, elles enfilent des morceaux de tissu
bariolés qui attirent l'attention visuelle des mâles. Chose curieuse, les femelles couvrent de
tissus certaines zones et en dévoilent d'autres. En général, durant leur période de chaleurs,
les femelles couvrent leurs fesses et dévoilent le sommet de leur pis. Pour compléter leur
pouvoir attractif, elles mettent de la graisse de baleine sur leur bouche, et de la poudre de
charbon sur leurs paupières. Enfin, elles s'aspergent de parfums subtilisés aux glandes
sexuelles d'autres animaux terriens, comme le bouquetin, dont elles extraient le musc pour
s'en badigeonner. Elles volent même les glandes sexuelles de certaines fleurs pour obtenir
de fausses odeurs de patchouli, lavande, rose.



En période de chaleur, le mâle pour sa part se met à faire plein de bruits avec sa bouche,
comme une sorte de roucoulement (qu'il peut accompagner en grattant des boyaux de chats sur
une calebasse).
Ce comportement, assez proche de celui du grillon champêtre, ne s'avère pas forcément
efficace. Alors, selon l'espèce, le mâle peut aussi faire sa parade en se passant de la graisse de
porc dans les cheveux. Ou bien, en gonflant son porte-monnaie comme un jabot. Cette
dernière forme de parade est la plus efficace.

b) La rencontre
Les humains mâles et femelles se rencontrent dans des endroits spécialement conçus à cet
effet, qu'ils nomment "boîtes de nuit''. Ce sont des lieux sombres et bruyants. Pourquoi
sombres et bruyants ? Sombres pour que le mâle ne puisse pas distinguer clairement le
physique de la femelle (il ne sent que son odeur de patchouli, de musc ou de rose). Bruyants
pour que la femelle ne puisse pas discerner clairement les propos du mâle. Avec la main, elle
tâte juste son porte-monnaie plus ou moins gonflé.

c) La reproduction
Comment se passe la reproduction de l'espèce ? Des observateurs in vitro ont permis de
résoudre le mystère de la reproduction humaine. Celle-ci fonctionne par emboîtement. Le
système est assez original. Le mâle s'emboîte dans la femelle grâce à un petit appendice dont la
taille correspond exactement à un réceptacle chez la femelle. Lorsque l'emboîtement est bien
solide, ils se remuent jusqu'à que la semence du mâle sorte. La femelle se met alors à gonfler.

d) La gestation
Les humaines sont vivipares. Elles ne pondent pas d'œufs. Elles gardent leurs petits dans le
ventre pendant neuf mois.

e) Le nid
Le nid est en béton armé. Pour que ses parois soient moins blessantes, ils les calfeutrent de
mousses et de fibres tressées. Ils accumulent à l'intérieur toutes sortes d'objets cubiques.

B) Leurs mœurs
a) Les rituels humains

Sur Terre, les humains ont des rituels exotiques. Dès les périodes estivales, ils migrent vers
les régions chaudes. Cette migration se fait très lentement. Ils s'enferment dans des
véhicules métalliques et y restent de longues heures en avançant au pas. Autre rituel : tous
les soirs ils allument une boîte qui émet une lumière bleue et restent plusieurs heures à la
fixer dans un immobilisme total. Ce comportement est actuellement étudié par nos
chercheurs. Il semble que, comme les papillons, les humains soient fascinés par la lumière
bleue. Enfin, le rituel le plus étrange est peut-être celui qui les pousse à s'enfermer tous les
jours à plus de mille dans un "wagon de métro'' sans oxygène et sans aucune possibilité de
se mouvoir.



b) La guerre
Les humains aiment se tuer entre eux. (Expérience de Glark : mettez 60 humains dans un
pot et cessez de les alimenter, ils finissent par s’entre-tuer avec une sauvagerie
déconcertante.) De loin, on peut repérer leurs champs de bataille aux détonations et aux
crépitements caractéristiques de leurs armes de métal.

c) La communication
Les humains communiquent en émettant des sons par leur bouche et leur anus. On ne sait
toujours pas lequel de ses deux modes de communication est le plus prisé. Il semble que le
langage par la bouche serve à attirer, alors que le deuxième mode de communication sert à
faire fuir les adversaires.

3) Comment les élever en appartement :

1) La cueillette
Tout d'abord il ne faut pas marcher dessus. Il ne faut pas non plus les noyer dans de la salive,
ni les jeter dans la soupe, comme le font certains enfants.
On pourra les recueillir pour les étudier tranquillement à la maison, mais si on les met dans une
boîte, il ne faut pas oublier d'aménager des petits trous dans le couvercle, sinon les petits
humains dépérissent. N'oublions pas qu'ils ont besoin d'oxygène.

2) Comment peut-on entretenir un élevage d'humains en boîte ?
Si on veut que nos humains prolifèrent dans leur boîte, il faudra prendre des couples : un mâle
et une femelle. Pour être sûr d'avoir une femelle, il faudra bien faire attention qu'elle ait des
vêtements de couleurs bariolées et une longue crinière. Attention : il existe des femelles sans
crinière. Pour en avoir le cœur net, il suffit de plonger l'un de nos tentacules dans la boîte. Si le
piaillement est aigu, c'est une femelle.

3) Comment les nourrir ?
En général, les humains aiment bien les morceaux de pomme et les cuillerées de confiture de
coing. Le plus simple est de les nourrir avec des graines. Un distributeur de graines en vente
dans n'importe quel "humainier'' fera l'affaire. On peut aussi leur donner quelques miettes de
pain mouillé dont ils se régaleront. Attention, si l'on oublie de nourrir un groupe d'humains
plus de quinze jours, ils finissent par s’entre-dévorer.

4) L'Humainière
Le nid artificiel se nomme humainière. On peut en trouver chez le marchand, l'humainier, ou
bien on peut se le fabriquer soi-même. Mais, surtout, on ne le répétera jamais assez : il faudra
aménager des petits trous dans la partie supérieure de l'humainière pour qu'ils respirent. Il
faudra en outre surveiller la température et l'humidité. A quelle température prolifèrent-ils le
mieux ?



A 30°, on peut les voir avec amusement quitter leurs petits oripeaux. Ils semblent heureux et
se livrent à de nombreuses reproductions. Pour l'humidité, un simple abreuvoir fera l'affaire.
Nota bene 1. Si le nombre d'humains devient trop important, il faut soit les changer de boîte
pour les installer, par exemple, dans un bocal de verre, plus grand, soit séparer les mâles des
femelles. (Attention, non seulement il y a des femelles sans crinière, mais il y a aussi des mâles
avec crinières ; il suffit d'une erreur et les reproductions se poursuivront).
Nota bene 2. Il vaut mieux tenir l'humainière hors de portée des autres animaux apprivoisés de
la maison. Les chronx, notamment, ont tendance à manger les humains dès qu'ils arrivent à
percer le couvercle de l'humainière.

5) Peut-on manger des humains ?
C'est dégoûtant. il paraît que certains enfants mangent leurs petits humains d'élevage. A priori,
le docteur Kreg, que nous avons questionné, pense qu'ils ne sont pas toxiques. Cependant, les
humains sauvages de la Terre étant très carnivores, il faudra se garder de les manger vivants,
sinon, ils pourraient nous mordre de l'intérieur. Beaucoup d'enfants en ont fait la douloureuse
expérience.

6) Peut-on leur apprendre des tours ?
Oui, bien sûr. mais cela réclame de la patience. Certains enfants très doués arrivent à leur faire
ramener des morceaux de bois ou même à leur faire faire des sauts périlleux. Il suffit de leur
donner une récompense pour chaque tour réussi. "Les humains sont d'ailleurs parfois tellement
adroits qu'ils nous ressemblent'', penseront peut-être certains d'entre vous. Il ne faut quand
même pas exagérer.

7) Que faire de l'humainière une fois qu'on en est lassé ?
Comme tous les jouets, il arrive que l'enfant qui a installé une humainière s'en lasse lorsqu'il
devient plus âgé. Le réflexe le plus simple est de jeter les humains dans le lavabo ou dans la
poubelle ou dans les égouts. Les humains de la Terre n'ont aucune défense, ils sont trop
``civilisés'' et ils se font mettre en charpie par les humains d'égouts, qui courent bien plus vite
qu'eux et les chassent à mort. Ce n'est pas très correct vis-à-vis de nos compagnons d'enfance.
Nous ne saurions donc trop conseiller aux enfants qui ne savent plus quoi faire de leur
humainière (a fortiori si elle est composée d'humains sauvages de la Terre) de les offrir à des
enfants plus pauvres, qui prendront peut-être beaucoup de plaisir à continuer l'élevage.
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